
Le cimetière militaire britannique d’Halloy-les-Pernois 
 

 

 
 

 

 Comme le cimetière militaire de Crouy-Saint-Pierre, celui d’Halloy-les-Pernois a été 

aménagé à proximité d’un lieu de soin dans le contexte des combats du printemps et de l’été 1918. 

Il porte le nom de « Pernois britsh cimetery », bien qu’il soit situé à Halloy-les-Pernois. Nous le 

découvrons en plein champ, près d’une petite route qui monte sur le plateau en direction de 

Vignacourt. Moins important que celui de Vignacourt ou celui de Crouy par le nombre de 

sépultures (403 tombes), il abrite une majorité de sépultures britanniques (336 tombes) et 

australiennes (63 tombes), mais aussi un carré d’Allemands (16 tombes).  

 

 Le plan du cimetière dressé par l’architecte Blomfield rappelle celui d’une église. Il s’inscrit 

dans un quadrilatère orienté vers l’est à la manière d’une nef, se terminant par une abside semi-

circulaire. A l’ouest, la croix du sacrifice présente l’épée de bronze vers l’extérieur, du côté des 

champs de blé. La pierre du souvenir dessinée par Lutyens a été placée vers l’est, à la manière de 

l’autel d’une église. Les rangs de stèles ont été disposés de part et d’autre de cet axe à la manière 

des bancs d’une église. Les tombes allemandes forment un rang à part, positionnées derrière la 

pierre du souvenir. On entre  dans le cimetière par un portique placé à l’angle nord-ouest.  

 

 La diversité des régiments britanniques présents dans ce cimetière nous a incités à fixer 

notre attention sur les badges gravés sur les stèles, dont voici quelques exemples.  

 

Au 1er rang 

  

Le soldat Morton du Post Offices Rifles.  

Cette unité de fusils  est composée de personnels des bureaux  de poste. Au centre du badge, la 

croix de Malte accompagnée de lions dans les angles est surmontée de la couronne impériale. Elle 

s’inscrit dans une couronne de Laurier.  



 

Le soldat Mattin du Suffolk régiment.  

C’est l’un des plus anciens régiments6 de ligne créé en 1685 par le duc de Norfolk. Au centre du 

badge, le château de Gibraltar est accompagné de la devise « Insignes montis calpe » (par le signe 

de la roche), dans une couronne de feuilles de chênes surmontée de la couronne.  

 

 

Le soldat Rennel du 7ème City of London.  

Ce régiment principalement formé d’ouvriers de Londres a été formé en 1860. Il a pour devise 

« Labor omnia vincit » (le travail conquiert tout). Le badge, dont la compositin est plus simple que 

les régiment ancien présente une grenade avec une flamme et le chiffre 7 sur la boule.  

 

 

Le soldat Ireson appartient aux Queen’s 

Le régiment royal des pieds de  la reine a été créé en 1661par le comte de Peterborought  pour 

garnir la ville de Tanger. Au centre du badge, l’agneau pascal tourné vers la gauche porte sur son 

épaule un drapeau à queue d’hirondelle.  

 

 

Le soldat Cook du machine gun corps.  

Ce corps d’armée a été formé en 1915 pour répondre à la nécessité d’utiliser les mitrailleuses a été 

surnommé « le club suicide ». Il a perdu 1/3 de ses effectifs durant le conflit. Sur le badge, deux 

mitrailleuses croisées (probablement des Vickers) surmontées de la couronne.  

 

 

 

 

     


